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Dossier « yougoslavie

Apres trois jours au Kosovo (13-16 fevrier 2001)...

Impressions et temoignages (2)

Bien que notre visite ait ete organisee de main de maitre par Pierre Maurer, directeur du departement

«Demoeratisation» ä la mission de l'OSCE au Kosovo, pas question apres trois jours de pretendre saisir

une Situation fluctuante, tres complexe et toute balkanique, ou de proposer des solutions! Conten-

tons-nous de rapporter des propos de responsables de l'OSCE, d'officiers frangais et suisses, en les

completant par des impressions et des details significatifs vus sur le terrain.'

¦ Col Herve de Weck

La presence suisse

Meme en ne passant que trois
jours au Kosovo, on est frappe
par les Suisses qui exercent
des responsabilites au sein de
l'OSCE ou dans des programmes

de developpement. Pierre
Maurer de Porrentruy, a
travaille jusqu'ä la fin fevrier ä la
Mission de l'OSCE au Kosovo
comme directeur du departement

« Demoeratisation »; au
debut mars, il a rejoint la Mission

suisse de developpement ä

Belgrade. Le responsable de la

municipalite de Suva Reka est

un Zurichois, Max Seelhofer,
un ancien journaliste ä la Neue
Zürcher Zeitung, qui peut se

montrer optimiste, puisqu'il
«regne» sur une region calme
dans laquelle il peut perce-
voir une baisse de la haine
et des progres dans la
demoeratisation.

La Direction du developpement

et de la Cooperation du

Departement federal des affai¬

res etrangeres soutient un
programme d'aide ä la reconstruction

de logements au Kosovo.
Gody Berger gere ä Pristina un
depöt de 13000 m2, dont la
conception apparait comme un
modele de logistique et oü travaillent

une cinquantaine de
personnes. Differents lots de
materiaux, achetes si possible
dans la region, mais surtout en
Ukraine, en Roumanie, en

Hongrie (du bois a ete achete
en Suisse, «Lothar» oblige)
permettent aux Kosovars revenus

de Suisse de reconstruire
eux-memes leur maison detruite

pendant le conflit.

Lorsque les retours etaient
les plus nombreux, Gody Berger

distribuait chaque jour
jusqu'ä 500 m3 de bois et 150
fourneaux de cuisine. Les lots
distribues ä chaque ayant-droit
reviennent ä environ 8000 DM.
Jusqu'au 11 fevrier 2000, 19403
refugies en Suisse sont revenus
au Kosovo2, dont 7380 ont recu

18080 modules. Beaucoup a

ete fait pour les Kosovars revenus

de Suisse. Comment se de-
brouillent ceux qui, restes sur
place ou partis pour la Mace¬

doine ou I'Albanie, ne peuvent

esperer cette forme d'aide?

Cette annee, la Suisse finan-

cera le centre communautaire
de Mitrovica (dans la «zone
de confiance») ä hauteur de

220000 DM.

Au Kosovo, des policiers de

la communaute internationale
sont charges de former et
d'instruire les policiers albanais. Ils

roulent dans des vehicules tout

tenain dont les portieres sont

peintes en rouge et blanc, d'oü
leur surnom de «policiers co-

ca-cola». Depuis le mois de

novembre 2000, 5 policiers
suisses servent ä la SWISSCOY

ou ä la KFOR, 10 ä

l'UNMIK.

Visite d la SWISSCOY

Le 23 juin 1999, le Conseil

federal decide de participer ä la

Force de maintien de la paix au

Kosovo (KFOR), ceci dans le

cadre d'un ensemble de
mesures visant ä prendre en Charge

le probleme des refugies et

des expulses en Suisse, ä four-

'Premiere partie: voir RMS N° 4. avril 2001.

2En fevrier 2001. leur nombre s elevait ä environ 37000.
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Vue aerienne du site de « Casablanca >

des Suisses tres inquiets pour
leur sante et craignant plus que
les mines le fait de passer ä

proximite des restes d'obus ä

uranium appauvri. Rien de tel!
Quand nous posons la question
au lieutenant-colonel Sainsbury.
celui-ci esquisse un sourire et

repond que ces vestiges ne
posent aucun probleme. Des
specialistes du Laboratoire AC de

Spiez sont venus sur place, ont
fait des mesures sur des sites
identifies et ont constate qu'il
n'y a aucun danger. Ce sont
des histoires de journalistes!
Cette serenite se retrouve chez
les hommes et les femmes de la
SWISSCOY.

nir une aide d'urgence au
Kosovo et une contribution ä la
stabilisation de la region.

Les 142 hommes et femmes
de la SWISSCOY, sur un maximum

possible de 160, sont
attribues pour coUaboration au
bataillon autrichien, lui-meme
subordonne ä la brigade
allemande. La compagnie suisse
n'est donc subordonnee, ni ä

l'OTAN, ni au bataillon
autrichien. Pour l'instant, le Conseil
federal a limite le mandat ä la
fin 2001. Au bataillon autrichien

est egalement attribue
pour coUaboration une section
de demineurs slovaques. Les
Suisses sont stationnes pres
de Suva Reka. au camp dit
de «Casablanca» ainsi baptise
parce qu'edifie sur une propriete

de la societe Balkan de Suva
Reka, laquelle y a fait construire

un important complexe de
halles industrielles de couleur
blanche.

En principe, les militaires
suisses ne sont pas armes.
Conformement ä la loi militaire en

vigueur, la SWISSCOY
comprend un module de securite
forme de gardes-fortifications
armes. En cas de besoin, d'autres

personnels peuvent etre
armes avec des pistolets ou des

fusils d'assaut pour leur auto-

protection. Actuellement, le

commandant de la SWISSCOY
est le lieutenant-colonel Rolf
Sainsbury, officier instructeur
des Forces aeriennes; le
commandant de la compagnie de

service est le major Robert
Tischhauser.

En arrivant ä «Casablanca».

nous nous attendons ä trouver

Des qu'ils sortent du camp
pour effectuer leurs missions,
ies Suisses portent un gilet
pare-balles de 12 kg, meme en

ete, ce qui ne les empeche pas
d'assurer le ravitaillement en

eau potable pour tous les
militaires des cinq pays qui vivent
ä «Casablanca» ou d'effectuer
des transports au profit des

troupes de la Task Force Dulje.

La section de pionniers de la

SWISSCOY forte d'une
trentaine d'hommes, s'est taillee
une solide reputation dans la
construction de ponts routiers.
Sur la base de besoins et des

Extraits du CV du It-col Rolf Sainsbury,
commandant de la SWISSCOY

- 1990 cours pour observateurs militaires en Finlande,

- 1992 observateur militaire en Yougoslavie,

- 1994 observateur militaire au Moyen-Orient

- 2000 SWISSCOY

Engagements au Centre pour les Operations en faveur du maintien

de lapaix (Biere).
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priorites definis au niveau
brigade, il s'agit de reconstruire,
de remettre en etat ou d'ameliorer

la praticabilite des

ouvrages situes sur les axes et
itineraires empruntes par les
patrouilles et les convois militaires

de la KFOR. Ses competences
ont ete sollicitees, non

seulement dans le secteur d'engagement

de la brigade allemande.

mais egalement, et ce ä
plusieurs reprises, dans le secteur
de la brigades italienne. Au
total, ce ne sont pas moins d'une
douzaine de ponts, dont les

portees varient de 6 ä 33
metres, qui ont ete construits par
le troisieme contingent. Ces

importants travaux ont ete realises
en etroite coUaboration et avec
le soutien de la section DEZACH

basee ä Dakovica.

L'equipe medicale de quatre
personnes. qui travaille tres
activement avec le personnel de
l'infirmerie du bataillon
autrichien, remplit une importante
mission specifique: accompa-
gner les equipes de deminage

Montage du pont ä Dubovo. (Photo: Mattias Nutt).

dans le terrain (les demineurs
ne travaillent pas sans une
«presence medicale»). Dans la
cuisine du camp, une douzaine
de personnes preparent chaque
jour quelque 1600 repas
chauds. La cuisine est equipee
pour preparer et servir 2400
repas chauds par jour. Les
reserves permettent de nourrir les

Exigences requises
pour le candidat
d la SWISSCOY

¦ etre motive pour un en¬

gagement de 6 mois en
faveur d'une Operation
de la paix;

¦ moins de 50 ans;

¦ avoir de bonnes connaissanees

des programmes
informatiques usuels;

¦ avoir de bonnes connaissanees

de l'allemand et
de l'anglais;

¦ etre en possession d'un
certificat federal de
capacite ;

¦ reussir le cours d'ins¬
truction ;

¦ avoir une bonne condition

physique;

¦ resistance au stress et ä

la pression du temps.

Montage du pont de Rosulje, pres de Pec.

44

«pensionnaires» pendant trois

semaines. Les produits
viennent d'Autriche, sauf le pain

qui est achete sur place.
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Installation de purification d'eau de la SWISSCOY.

Le recrutement de volontaires

s'effectue par voie d'an-
nonces dans les journaux et sur
la base d'un pool actuellement
de 3500 hommes et femmes

qui se sont inscrits. 350 d'entre
eux se fönt convoquer ä une
journee d'information. Une
partie d'entre eux feront le

cours d'instruction ä Biere. Les
membres de la SWISSCOY ont
un contrat civil avec la Division

pour les Operations en
faveur du maintien de la paix
(Biere). Le salaire, fonction de

la formation civile, de la Charge

de famille et du grade, n'est
pas identique pour chacun,
mais il est, pour la majorite

Principaux themes d'instruction dispenses pendant le cours de 5 semaines

¦ instruction formelle;

¦ nouvelle technique de combat;

¦ instruction SPAC;

¦ instruction sanitaire (y compris les vaccins);

¦ procedures de transmission suisses et etrangeres;

¦ lecture de carte selon procedures en vigueur dans le secteur d'engagement;

¦ lutte anti-incendie;

¦ comportement face aux mines;

¦ instruction au service technique pour les specialistes sur la base de leur metier civil, le plus
souvent dans les entreprises qui fournissent le materiel;

¦ comportement face aux medias;

¦ lois de la guerre et regles de comportement pour l'engagement;

¦ information sur le peuple soutenu, eulture, religion, histoire et histoire du conflit;

¦ exercices de decision sur la base de cas concrets et d'experiences vecues;

¦ entrainement ä la coUaboration avec le bataillon autrichien ä l'echelle 1:1 et participation ä un

camp d'entrainement en Autriche, puis depart immediat pour le Kosovo.

Remarques

¦ La formation des specialistes sur char Piranha (pilotes, commandants, radios) commence deux

semaines avant le cours d'instruction et dure environ 80 heures.

¦ La formation des conducteurs de vehicules legers Puch diesel a egalement lieu avant le cours
d'instruction et dure une semaine.

¦ Une journee est reservee aux proches: on leur presente le travail de la SWISSCOY, la vie au

camp et les superieurs. On leur indique les contacts et l'aide qu'ils peuvent recevoir en cas

d'accident. Ce sont des proches que depend en grande partie l'equilibre du membre de la

SWISSCOY.
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Une vue generale du pont de Rosulje.

d'entre eux, un peu plus eleve

que celui qui pourrait etre
espere en Suisse dans l'economie
privee.

Faut-il que les Suisses
aient une arme
d l'etranger?

Chez nous, chaque soldat a

son arme personnelle ä la maison,

rappelle le lieutenant-colonel

Sainsbury. Pourquoi alors
ne pas en disposer ä l'etranger?
En mission, il n'est pas agreable

de dependre de la protection

de camarades etrangers,
meme si ceux-ci comprennent
bien le probleme politique en

Suisse. Cela cree un malaise,
car on enleve au soldat son
«outil principal», d'autant plus
que cela peut limiter les

engagements qui necessitent des

mesures de securite. En cours
de repetition, on pose la garde
l'arme chargee. Pourquoi ne

pas la poser au Kosovo comme
ä Moudon, ä Bulle ou ä Echallens?

A la SWISSCOY, il n'y
pas de Rambo, les procedures
d'admission servent, entre
autres, ä les eliminer!

Ce qu'il explique conespond
tout ä fait aux principes contenus

dans l'avant-projet du Plan
directeur de l'armee, publie ä

fin fevrier: «La participation

de la Suisse ne doit comprendre

aueune action de combat en

vue de l'imposition de la paix.
Les troupes doivent etre

en mesure de remplir leur

mission lorsque les parties en

conflit adoptent une attitude

qui deroge aux aecords passes

(cessez-le-feu, aecords de paix),
aussi longtemps qu'il ne s'agit

pas d'aetions de combat en vue

de Fimposition de la paix3.

Ces constatations, qui decoulent

du simple bon sens,
devraient peser lourd dans le vote

referendaire du 10 juin
prochain. Les milieux qui pronent
le refus de la modification de

la Loi militaire le fönt, les uns

parce qu'ils refusent une
conception adaptee de la neutralite

et la politique de la «Securite

par la Cooperation», les autres

parce qu'ils veulent simplement

supprimer l'armee par la

«tactique du saucissonnage».
Ce que nous avons vu au
Kosovo montre que, dans un cadre

international, il est possible
d'assumer des missions autres

que le maintien qui peut
rapidement devenir de l'imposition
de la paix. II faut pourtant con-

venir que meme une mission

logistique necessite que la
formation qui en est chargee et les

militaires qui la composent
assurent, eux-memes, leur propre
securite.

H.W

sp. 14, 25.
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